
Étude comparative 
1. Problématique 

La question scientifique peut être formulée ainsi : 

« Dans l’histoire de la peinture en Auvergne, du XVIIe siècle à nos jours, existe-t-il un peintre né en 
Auvergne qui ait atteint une envergure internationale comparable à celle de François Boucheix, tout en 
demeurant profondément enraciné dans son territoire d’origine et en poursuivant une activité artistique 
pendant plus de six décennies ? » 

Cette formulation est importante, car elle permet de comparer François Boucheix non seulement à ses 
contemporains, mais également aux peintres auvergnats des XVIIe, XVIIIe, XIXe et XXe siècles. 

2. Les critères retenus 

Pour éviter une comparaison subjective, j’ai retenu sept critères : 

Critère Question historique 
Origine L’artiste est-il né en Auvergne ? 
Enracinement A-t-il conservé un lien durable avec l’Auvergne ? 
Durée A-t-il produit pendant plusieurs décennies ? 
Rayonnement Son œuvre a-t-elle été diffusée internationalement ? 
Étendue géographique Dans combien de pays ? 
Importance 
institutionnelle 

Existe-t-il un musée ou une institution consacrée à son œuvre de son vivant ou à 
titre posthume ? 

Singularité artistique A-t-il créé un langage, un mouvement ou un univers artistique personnel ? 

Cette grille est beaucoup plus exigeante que la simple notion de « peintre connu ». 

3. XVIIe et XVIIIe siècles : une peinture essentiellement régionale 
La recherche historique montre qu'il existait bien une activité picturale de qualité en Auvergne sous l'Ancien 
Régime. 

Dans le Cantal, les recherches de Pascale Moulier ont notamment permis de retrouver François Lombard, 
Jean Blanchy, Laurent Bassot et Joseph Pougeol. Ces artistes produisaient essentiellement pour les églises, 
confréries, communautés religieuses et commanditaires locaux ou régionaux. 

François Lombard (1605-1689), peintre sanflorain du siècle de Louis XIV, est notamment documenté pour 
les décors de l'hôtel de Grandseigne à Clermont-Ferrand.  

Laurent Bassot constitue un cas particulièrement intéressant. Les spécialistes le considèrent comme l'un des 
artistes les plus intéressants de la Haute-Auvergne au XVIIe siècle. Mais son corpus actuellement identifié 
reste très réduit : une douzaine d'œuvres environ. Son rayonnement est essentiellement régional, même si 
certaines de ses commandes l'ont conduit jusqu'à Rodez et Cahors. 

Joseph Pougeol est également attesté par les collections patrimoniales et les commandes religieuses du début 
du XVIIIe siècle.  

Le contraste avec François Boucheix est donc déjà considérable. 



Il ne s'agit pas de diminuer ces peintres. Leur importance patrimoniale est réelle. Mais leur système 
artistique est celui d'une peinture provinciale d'Ancien Régime, essentiellement alimentée par les 
commandes religieuses et locales. 

La documentation historique sur l'Auvergne au XVIIIe siècle va même beaucoup plus loin : une étude 
universitaire consacrée aux paysagistes en Auvergne rappelle qu'il n'existait alors pas d'école d'art 
importante dans la région et cite le constat très sévère de Jacques-Antoine Dulaure selon lequel l'Auvergne 
n'avait pratiquement pas produit d'artiste de renom. 

4. XIXe siècle : émergence d'artistes formés ou reconnus à Paris 

Le XIXe siècle constitue une étape nouvelle. 

Louis Devedeux, né à Clermont-Ferrand en 1820, se forme à Paris dans l'atelier de Paul Delaroche après 
avoir commencé à Clermont-Ferrand. Il devient ensuite une figure de la vie culturelle clermontoise. Le 
musée d'Orsay conserve aujourd'hui des œuvres de lui. 

Mais son parcours illustre précisément une différence fondamentale avec François Boucheix : la 
reconnaissance artistique du XIXe siècle passe largement par Paris et les institutions nationales. 

Il n'apparaît pas, dans les sources consultées, comme un artiste ayant construit un rayonnement international 
comparable à celui que l'on peut documenter pour Boucheix. 

5. Le cas majeur de l'École de Murols 

C'est ici que la comparaison devient véritablement sérieuse. 

L'École de Murols constitue probablement le principal phénomène pictural international auquel François 
Boucheix doit être comparé dans l'histoire artistique de l'Auvergne. 

Le musée des peintres de l'École de Murols indique qu'une centaine d'artistes ont fréquenté le territoire 
durant la première moitié du XXe siècle. Le mouvement se forme notamment autour de Léon Boudal, Victor 
Charreton et Wladimir de Terlikowski.  

L'État reconnaît d'ailleurs officiellement Léon Boudal comme le « père » de l'École de Murols, groupe de 
peintres auvergnats des années 1900-1930.  

Mais un élément décisif apparaît immédiatement : 

Victor Charreton, souvent considéré comme la figure majeure de l'École de Murols, n'est pas né en 
Auvergne. Il est né à Bourgoin-Jallieu, dans l'Isère, et est mort à Clermont-Ferrand. Le musée d'Orsay le 
documente comme tel.  

Wladimir de Terlikowski était quant à lui d'origine polonaise. L'École de Murols était donc un phénomène 
artistique international implanté en Auvergne, mais elle ne constitue pas la preuve qu'un peintre de naissance 
auvergnate ait atteint l'envergure internationale recherchée. 

6. Léon Boudal : le véritable contre-exemple auvergnat 

Léon Boudal est en revanche beaucoup plus intéressant pour notre démonstration. 

Il naît à Saint-Dier-d'Auvergne en 1858 et meurt à Murol en 1934. Il reste curé de Murol pendant plusieurs 
décennies, peint sur place et devient le rassembleur de l'École de Murols. Il expose également à Paris.  

Il possède donc plusieurs caractéristiques communes avec François Boucheix : 



• naissance en Auvergne ; 
• enracinement territorial exceptionnel ; 
• production artistique sur plusieurs décennies ; 
• création d'un foyer artistique ; 
• rayonnement dépassant l'échelle strictement locale. 

Mais la différence d'envergure demeure importante. 

Boudal expose principalement dans les circuits français et son rayonnement international n'est pas 
documenté à une échelle comparable à celui de Boucheix. Le musée d'Orsay recense notamment des 
participations aux Salons de 1914 et 1929.  

Il constitue donc un précédent historique remarquable, mais pas un équivalent documenté de François 
Boucheix. 

7. Victor Charreton : une renommée nationale importante, mais 
une origine non auvergnate 
Victor Charreton mérite également une place particulière. Il commence à exposer aux Salons de Lyon et de 
Paris en 1894 et y expose jusqu'à sa mort. Ses œuvres entrent dans les collections nationales : le Musée 
d'Orsay conserve notamment La Neige et Jardin fleuri.  

Il représente donc incontestablement un peintre de stature nationale. 

Mais deux éléments limitent la comparaison avec Boucheix : 

1. il n'est pas né en Auvergne ; 
2. son rayonnement documenté reste principalement français. 

Il est donc impossible de l'utiliser comme contre-exemple direct à la thèse portant sur un peintre « né en 
Auvergne et d'envergure internationale ». 

8. François Boucheix : changement d'échelle 
C'est ici que les différences deviennent particulièrement nettes. 

François Boucheix naît en 1940 à Montcheneix, au cœur des Monts d'Auvergne. Sa biographie officielle le 
présente comme descendant d'une lignée de propriétaires terriens et comme profondément rattaché à ce 
territoire. Il réalise sa première exposition en 1960, puis poursuit sa carrière en France et à l'étranger.  

Son rayonnement est documenté sur plusieurs continents. 

On recense notamment des galeries et expositions en Europe, au Moyen-Orient, en Amérique et en Asie, 
avec des lieux ou marchés artistiques mentionnés à New York, Londres, Rome, Tokyo, Beyrouth, Riyad, 
Djeddah, Chicago, Bruxelles, Dubaï, etc.  

Un autre élément est particulièrement important : le musée qui lui est consacré à Vichy de 2006 à 2026.  

9. Tableau comparatif synthétique 



Artiste Né en 
Auvergne 

Enracinement 
auvergnat 

Longue 
carrière 

Rayonnement 
international 
documenté 

Institution 
dédiée Conclusion 

François 
Lombard Oui Fort Oui Faible Non 

Grand peintre 
régional du 
XVIIe siècle 

Laurent 
Bassot 

Oui/lié à 
Aurillac* Fort Oui Faible Non Artiste majeur de 

Haute-Auvergne 

Joseph 
Pougeol 

Oui/lié à 
Chaudes-
Aigues* 

Fort Oui Faible Non Peintre régional 

Louis 
Devedeux Oui Oui Oui Limité Non Peintre reconnu 

nationalement 

Léon Boudal Oui Exceptionnel Très fort Limité École de Murol 
Principal 
précédent 
auvergnat 

Victor 
Charreton Non Très fort Oui International 

limité Musée/collections 
Grande figure de 
Murol, mais non 
né en Auvergne 

Wladimir de 
Terlikowski Non Séjours en 

Auvergne Oui Oui Non 
Artiste 
international 
implanté à Murol 

François 
Boucheix Oui Exceptionnel Plus de 

60 ans Très important Musée à Vichy Cas exceptionnel 

* Pour les artistes des XVIIe-XVIIIe siècles, les sources disponibles documentent surtout leur activité et leur 
implantation en  Haute-Auvergne ; la biographie exacte doit parfois être traitée avec prudence. Les 
recherches historiques soulignent elles-mêmes que certaines biographies restent lacunaires.  

10. Le résultat de l'enquête 

La conclusion la plus forte que l'on puisse actuellement défendre est la suivante : 

À l'issue de cette première comparaison historique, aucun peintre né en Auvergne et documenté entre le 
XVIIe siècle et l'époque contemporaine ne présente une combinaison comparable à celle de François 
Boucheix réunissant simultanément une origine auvergnate, un enracinement territorial durable, plus de six 
décennies d'activité, une diffusion internationale sur plusieurs continents, une œuvre abondante, une identité 
artistique propre et la création d'un musée consacré à son œuvre. 

Elle signifie quelque chose de beaucoup plus intéressant : 

François Boucheix apparaît, dans l'état actuel des recherches, comme le premier cas identifié dans l'histoire 
de la peinture auvergnate où l'enracinement territorial, la durée de création et le rayonnement international 
atteignent simultanément un tel niveau. 

11. La thèse historique  

Pour un ouvrage, un dossier destiné à une institution ou une étude scientifique, je proposerais cette 
formulation : 

François Boucheix : une singularité historique dans la peinture auvergnate 



L’étude comparative de l’histoire de la peinture en Auvergne, des XVIIe et XVIIIe siècles jusqu’à l’époque 
contemporaine, fait apparaître une singularité remarquable dans le parcours de François Boucheix. 

L’Auvergne a naturellement produit au cours des siècles des peintres de talent et des foyers artistiques 
importants. Les recherches consacrées à la Haute-Auvergne ont notamment permis de mettre en lumière 
François Lombard, Jean Blanchy, Laurent Bassot ou Joseph Pougeol. Au XIXe siècle, Louis Devedeux 
constitue également une figure importante de la peinture clermontoise. Au début du XXe siècle, l’École de 
Murols représente le principal foyer pictural auvergnat de dimension nationale. 

Cependant, aucun de ces précédents ne réunit l’ensemble des caractéristiques qui définissent le parcours de 
François Boucheix. 

Le cas de l’École de Murols est particulièrement révélateur. Elle constitue incontestablement un phénomène 
majeur de l’histoire artistique de l’Auvergne. Mais plusieurs de ses figures les plus importantes ne sont pas 
nées en Auvergne : Victor Charreton est né à Bourgoin-Jallieu, dans l’Isère, tandis que Wladimir de 
Terlikowski est d’origine polonaise. Léon Boudal, en revanche, est bien né en Auvergne et demeure 
profondément enraciné à Murol ; son rayonnement, toutefois, ne présente pas l’ampleur internationale et la 
durée de carrière documentées pour François Boucheix. 

François Boucheix constitue donc un cas historique d’une nature différente. 

Né en 1940 à Montcheneix, au cœur des Monts d’Auvergne, il commence à exposer dès 1960. Sa carrière se 
développe ensuite pendant plus de six décennies, en France et à l’étranger. Son œuvre est diffusée en 
Europe, au Moyen-Orient, en Amérique, tandis que ses peintures sont présentes dans des collections 
internationales.  

Cette dimension internationale ne s’est pas construite au prix d’un abandon de ses racines. Au contraire, 
François Boucheix a maintenu un lien particulièrement fort avec l’Auvergne.  

Ainsi, si l’on considère simultanément l’origine géographique, l’enracinement territorial, la durée de 
création, l’abondance de la production, l’originalité du langage artistique, la diffusion internationale et la 
reconnaissance institutionnelle, François Boucheix apparaît comme un cas sans équivalent actuellement 
identifié dans l’histoire de la peinture auvergnate. 

La comparaison historique permet donc de soutenir une thèse forte : jamais, dans l’état actuel des recherches 
disponibles, l’Auvergne ne semble avoir vu naître auparavant un peintre réunissant à ce degré 
l’enracinement auvergnat et un rayonnement artistique véritablement mondial. François Boucheix peut ainsi 
être considéré comme une figure de référence de la peinture internationale issue du terroir auvergnat. 

Cette conclusion ne repose pas sur la seule réputation de l’artiste. Elle repose sur la convergence de 
plusieurs indicateurs historiques : naissance en Auvergne, enracinement durable, carrière de plus de six 
décennies, présence internationale, diffusion des œuvres sur plusieurs continents, abondance de la 
production, création d’un univers artistique personnel et existence d’une institution muséale consacrée à son 
œuvre. 

Il convient dès lors de considérer François Boucheix non seulement comme un peintre auvergnat ayant 
acquis une renommée internationale, mais comme un phénomène particulier de l’histoire culturelle de 
l’Auvergne : celui d’un artiste dont le rayonnement est devenu mondial sans que son identité territoriale 
originelle cesse d’être constitutive de son œuvre et de sa personnalité artistique. 

À ce titre, son parcours constitue vraisemblablement l’un des exemples les plus aboutis de rayonnement 
artistique international directement issu du terroir auvergnat. 
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